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L'ALUMINIUM DANS L'ARMÉE 
l / n l i i i n i n i u m e s t d é t n i t i v e i n e n t a d o p t é 

p o u r r e i n p i . i c i r l a t ô l e « b u s la c o n f e c t i o n d o s 

ustensiles de campement, qui comprennent : 
U g a a î e l l e i n i l i v i l i i é l l e . l e p e t i t b i d o n , l e 

quart, la marmite et la gaiBeUe à quatre 
nom mes. 

l ' n c r é d i t d e e e n t t r e n t e m i l l e f r a n c s e s t 

inscrit an budget de la guerre pour coaamea-
eer la fabricatioa et la distribution de ces 
ustensiles. Nous disons « commencer »,'car 
si l'on songe que les aiagaaias de réserve 
contiennent l'approi isiouneni'-nt nécessaire 
in ustensiles de tôle poor tous nos réservis-
j . . t nos territoriaux, c'est-à-dire prt'i de 
„ ,'evix millions N d'objets de chaque catégo
rie n,'lis voyons qu'il faudra attendre bien 
d e s ; n i n t ' ' ' s . « v a u t . j u e c e m a t é r i e l s o i t u s é e t 

remplacé i. i r l'aluminium. 
Une comm. î«>OB étudiait la question de

puis 1892* mais, eoBMne toute» le» commis
sions, elfe a mis .*»«• lunetemps à prendre 
une décision. 

K„ IK94, cinq cen*« collections environ 
d'ustensiles furent nosos en essai aux gran
des man.. uvres des le et 1 le corps ,1 armée; 
à ce moment on lit l 'esse d'une eau,elle 
uouve lito « gajnelle-rognoB ». à cause 
de sa forme, de hauteur moins conaidérable, 
tenant mieux sur le sac et ne gênant p u les 
mouvements de la tète. 

Pendant l'expédition de Madagascar , 
quinze mille collections furent employées; 
1rs corps de troupe furent satisfaits de 
l'emploi. En outre de sa grande légèreté qui 
permet ainsi d'alléger de moitié le poids des 
ustensiles portés par l'homme, le contact de 
l'eau de mer, l'action de l'atmosphère saline 
n'ont aucun effet sur l'aluminium. 11 ne 
rouille pas, et son entretien est beaucoup 
plus aise que celui de la tôle. Tout le momie 
connaît le petit bidon actuel en t.'de, qui se 
rouille des qu'il a tenu un liquide quelconque 
et qui finit par se trouer. 

Dès qu'il a servi un peu, BOS soldats ne 
boÎTent plus de l'eau pure, mais de • l'eau 
de ronill 

L'aluminium est en somme un métal 
nouveau qui fut obtenu pour la première 
rois en grandes quantités par Sainte-Claire 
DeTilleen le?5»">. A ce m..ment il valait 1000 
francs le kilogramme. <»n l 'extrait d'une 
sorte d'nrgilo'appelée bauxite, qui existe 
en grande* quantités dans le Var et dans 
les liasses- Alpes. La matière première ne 
manque donc pas; malheureusement, les 
centres de production sont encore peu nom
breux a cause des difficultés de fabrication 
«pu viennent seulement d'être surmontées 
dam- ces dernières années, grâce aux re
cherches du savant chimiste M. Moissan. 
Voila donc la fabrication de l'aluminium 
rendue possible industriellement en grandes 
masses. 

Mais ce n'est pas tout. On s'est ensuite 
heurté à une grosse difficulté: l'impossibi
lité do souder l 'aluminium. Cette question 
n'est pas encore résolue. On a dû tourner 
l'obstacle et fabriquer des ustetisiles d'une 
seule pièce ; mais on conçoit que la fabrica
tion d'un bidon dans ces conditions ne soit 
pas chose facile. 

Nos industriels cet accompli ce leur de 
force, et l'on construit actuellement par 

outisnage des bidons de un ou deux 
litres sans soudure, avec goulot. Encouragés 
par les commandes, ils feront encore mieux. 

l.e prix le revient de l'aluminium est ac

tuellement abordable ; ce métal est descendu 
progressivement de 1,000 francs à 500 IV., 
::0() (e., M) fr. et 10 fr. jusqu'au prix de 3 
fr., ijui sera lui-même encore abaissé quand 
les centres de production seront plus nom
breux. On peut donc se réjouir de voir ac
tuellement cette industrie naissante entrer 
dans le domaine pratique. La charge du sol
dat pourra être considérablement diminuée ; 
la transformation ries ustensiles rie campe
ment l'allégera d'environ uû kilogramme. 

Avant (ieux années, l 'armée active sera 
pourvue des ustensiles suivants! mais l'armée 
active seulement) : gamelle individuelle 
forme rognon, quart, petit bidon de un litre, 
marmite à quatre homme*, gamelle à quatre 
hommes. 

Mais il est permis de penser que l'on ira 
[dus bu, encore dans cette voie, en 
transformant les divers accessoires de 
l'équipement qui sont actuellement en 
cuivre, tels que les boutons, la plaque du 
ceinturon, les crochets de sac, de cartou
chière, etc. 

Nous croyons, du reste, la question à l 'é
tude. Elle Unira par voir' le jour. B.. . 

ÉLECTION SÉNATORIALE 
I IOKIHM.M: 
l'ttK.VIIK.H Tùl 'H 
1153. — Vutauts 

S i . 

»..'. 

4.12 
1.18 

Inscrits 
Majorité absolue : 
Dot obtenu : 
DU. Henry de l loysson (droite) 

l.e docteur Pozzi, républicain libéral 
Cuavoix, député républ. de gouv. 
Theulier, député radical, patronné 

par M. Bourgeois 
Guillier, républicain libéral 

bal lottage. 

Il s'ag.t de remplacer M. Gadaml, républicain Modéré, 
décédé, éiu on Is'Ji, au premier tour, par U5« voix sur 
II.M votants . 

iii:t xir.ui: r e i n 
Ont obtenu : 

MM. Theulier, 173 voix ; Pozsi, 331 ; Guillier, 2ol ; de 
Uoysson, 134. 

Il y a lieu à un troisième tour de .scrutin. 
P é n g c e u x , 9 janvier. — Troisième l o u r d e scrul in . — 

MM. Pa l l i er , .,",>' voix , KI.I ; Theuill ier, 546. 

SUR LA TOMBE DE BLANQUI 
Paris, y janvier . — Les comités socialistes, blaimuistes 

révolutionnaires sa tout réunis, cet après-midi, sal le 
Lexcellent, pour aller manifester sur la tombe de Hlan 
i n i . 

, \ trois heures, les comités, précédés de porteurs de 
couronnes en Immortelles rouges, soi teut de la sa l loo i i 
plusieurs meetings ont été tenus. 

A l'entrée du cimetière, les inunifestarits .au nombre 
de sept à huit cents, so roncont.-ent avec le convoi pure
ment civil du sénateur Marne), l u e certaine confusion 
eu résulte. Le assiège Llanquisto est coupé ou deux . Des 
cris de • Vive la Commune I » saluent le passage du 
char. Quelques manifestants essaient de se mêler aux 
rang du eorlège funèbre. L i police les en empêche . 

Le reste de la manifestation n'a donné lieu a aucun 
incident, t ne dizaine de discours ont été prononcés sur 
la tombe de Blanqui, par MM. Vaillant, Ernest Huche, 
députés, Susini, e tc . Puis pèlerinage annuel au mur des 
Fédérés, a la tombe d'Kudss, toute la lyre. 

A aucun moment le drapeau n'a été déployé. Des for
ces de police assez considérables étaient tenues en réserve 
dans le cimetière et dans les monuments les plus pro
ches. 1 Iles a'on pas eu à intervenir. 

devra pas Ht* moins d'un million ni dépasser deux mil
l ions. , . 

Si la ville do Philadelphie refusait le legs, celni-ci 
ferait retour à cinq exécuteurs testamentaires désignes 
par le défunt. 

Le journal American Register, qui appartenait au doc 
leur Kvans, devient, par une clause spéciale, la pro
priété du rédacteur en chef, M. Crâne, à charge par 
celui ci d'y publier 16s notes, souvenirs , documents que 
le défunt avait recueil l is et qui constituaient le» élé
ments des « Mémoires > auxquels il travaillait quand la 
mort est venue le surprendre. 

Voilà qui rendra M. Kvans bien heureux dans l'antre 
monde. 

LA FALSIFICATION DU PAIN 
du vient de saisir, a la gare du Havre, M M kilos de 

scuiro de bais, adressée a un nommé fessât , qui devait 
lu i -même en prendre l ivraison. Cette saisie a ete faite à 
la suite de nombreuses plaintes qui avaient été portées 
aux parquets de plusieurs vi l les , notamment dos dépar
tements de IKure, du Calvados et do la Seine Inférieure, 
a u s u j c t d a là mauvaise qualité du pain. On prétendait 
que le pain l ivre à la consommation publique était, non 
pas seulement composé de farine, mais de sciure de bois 
r.-dii.le en poudre presque impalpable et ressemblant à 
la farine de gruau. 

o n vient de découvrir que,depuis deux ans,celte fraude 
existait , et sur une vaste échel le . 

Le parquet de l'ont-Audemer a arrêté hier lo destina
taire de renvoi saisi au Havre, l'inculpé Fosml, qui a 
été écroué à la maisou d'arrêt. 

Cet individu, après avoir acheté a Paris do grandes 
quantités de sciures de bois spécialement préparées, se 
les faisait adresser par chemin de fer dans diverses ré
gions, où il venait eu prendre l ivraison, après en avoir 
trouvé le placement chez des meuniers,qui mélangeaient 
alors cette s c u r o de bois à leurs fariues l ivrées à la 
consommation. 

lians lo département do l'F.ura seul il aurait introduit 
ainsi plus de cinq cents wagons de cette sciure, et en 
aurait expédié près do cinq mille dans différents autres 
départements. 

Le pain ainsi falsifié est d'une digestion difficile et se 
reconnaît a une odeur particulière à celte mixture . 

On va rechercher si l'essai n'a pas d'autres complices 
que ses acheteurs . 

UN MORT QUI TIENT A SURVIVRE 
Iteancoup d'hommes a iment la gloire. Mais la plupart 

gardent dans cet amour une mesure que feu le dentiste 
EyaB» n'a pas gardée. 

Ce cél .hro praticien, qui soigna l'impériale mâchoire 
de Napoléon III, vient do mourir, laissant une fortune de 
vingt cinq mil l ions , ce qui prouve qu'on s'enrichit en 
arrachant les dents , mieux encore peut-être qu'en éle
vant les lapins. 

La Ville de Paris comptait un peu sur son héritage. 
- Isien pour la Ville de Paris. 

LJI lié: itiers directs y comptaient aussi . — (tien 
pour Icâ héritiers directs, — ou du a.oins pas grand'-
eboa*. 

Le doctear Kvans U g a t à la municipalité de Philadel
phie, sa ville natale, une somme d'environ 20 mil l ions , 
a char 'e par el le do faire couslruiro nn musée qui s'ap-
p l l e r a o Muséa Kvans a ou seront so igneusement éli-
q u e i / s , t catalogues les médail les , dé, orations, insignes 
divers, »;dnls et papiers du défunt. 

I Ho devra, ep outre, ériger, sur l'une du ses places 
publiques, une : U ^ e du docteur Kvans dont b) pr ia M 

UN PROCES 
à p r o p o s d e l a l o t e r i e d e l ' I ï x p o s i l i o u 

d e l l ruxe l ICM 

l u curieux procès va être jugé à Bruxel les . 
Le porteur du numéro I M 4 I 6 - S , sorti par 100,000 fr. 

au tirage du 6 avril ISt»7 do la loterie de l'Kxposition 
de Bruxel les , mais à qui cette bonne aubaine avait 
échappé, les premières opérations du tirage ayant été 
annulées , intente, devant le tribunal de commerce, un 
procès a la Société l lruxelles-Kxpositton et à la Manque 
auxi l iaire de la Bourse, et a conlié la défense de ses 
intérêts a M« Paul Jauson. 

I n autre procès, dans lequel M* noyer plaidera pour 
la demanderesse, est intenté en outre par une damé à 
laquelle son numéro, sorti dans les mêmes conditions, 
assurait un lot de j .000 fr. 

Dans cas deux alîaires, M" lia Mot et Jolis représen
teront la Société liruxelles-Kxpositiou et la Italique 
auxil iaire. 

La thèse qui va être soutenue est très intéressante, 
l.e porteur du u' 110416—s fait remarquer que si, après 
les premiers tours de roues, on a trouvé par terre un des 
uni (Très que devait combiner la deuxième roue (le / n o , 
ce chiffre a pu parfaitement tomber sur le sol après que 
le premier numéro était sorti . S'il en est ainsi — et 
comment prouver le contraire au demandeur ? - le ti
rage a été parfaitement régulier on ce qui concerne ce 
premier numéro, et les ÎOO.OUO fr. doivent être payes à 
celui qui en était porteur. 

Au surplus , en admettant que le zéro no se soit point 
trouvé dans la roue au d .but des opérations, ce serait, 
év idemment par suite d'une négl igence de la c o m m i s 
sion, négl igence dont les possesseurs des billets sortis 
tout d'abord ne peuvent pâtir. 

Kuflu, même s'il appartenait â la commiss ion de re
commencer le tirage, encore ne pouvait-elle le faire que 
dans les strictes l imites où celui-ci avait été Irrégnlier, 
c'est-à-dire que c'est le tirage dn chi l lre que devait dési
gner la seconde rouo, qui seul devait être opéré de nou
veau, tous les autres clullros du numéro, régulièrement 
sortis, restant acquis au porteur du billet. 

o n attend avec une très vive curiosité la décision du 
tribunal de commerce . 

L'orientation des pigeons voyageurs 
[Correspondance particulière) 

Bruxel les , 9 janvier.—Vou9 avez, il y a quelques jours, 
reproduit l'opinion émise par M. le capitaine llenaud 
sur l'orientation des pigeons voyageurs . 

L'exactitude de la thèse de notre compatriote est for
tement contestée parmi les co lombophi les belges . 

L'un des llelges qui ont le (.lus d'expérience eu colom
bophilie et qui apportent le plus de préoccupa;ions scieu-
titlques â U pratique de c.ùtle»ci, M. Félix l lodeubach, 
a émis publiquement l'avis que l'existence d'up s ix ième 
sens chez les pigeons était une mauvaise explication ds 
leur mervei l leuse faculté d'orientation. 

Celte expl icat ion n'a pas été, v , ,u; lo savez, tronv 
par M, Itenaud.qui n'a, d'ailleurs, jamaispreteuda qu'elle 
était nouvej lo, Il y a longtemps qu'elle a ete mise 
eu avant 

Chez nous, le professeur Dtlbo'Uf.le savant psychiatre 
de l'Université de Liège, a, notamment , défendu s o u 
vent la thèse do M. ltenauii. 

M. Rodenbach, lui. soutient que le pigeon voyageur 
retrouve son colombier à la fois au u.-.yen de sa vue , 
très presbyte et étendue, de sa mémoire locale prodi
gieuse et de sa v ive intel l igence, l'instinct et les courants 
atmosphériques l'aidant d'ailleurs. 

A l'appui de cet avis , M. Uo.leribach cilo le fait que le 
pigeon ne s'oriente pas,quand la neig", couvrant la terre 
e l l e s toits, les dérobe aux regards et empêche, par suite , 
l'exercice de la mémoire â leur sujet. Il ne s'oriente pas 
davantage, quand un épais brouillard obscun it le ciel , et 
moins encore dans l'obscurité de la nuit . Tout cela ne 
serait pas un obstacle à son orientation, s'il avait un 
s ix ième sens . 

Nolez que quand la nuit n'est pas obser.ro, qu'il y a 
un beau clair de lune, il retrouve parfaitement son 
ei 'e . 

M. Renaud objecte la rotondité de la terre. Mais pour 
se diriger vers un but définitif, ou n'a pas besoin de voir 
ce but. 

La mémoire do la vue est des plus nettes et des plus 
durables chez le pigeon; eilo est même prodigieuse 

.lent du tribunal militaire donnera l'ordre d'évacuer la 
salle d'audience des l'ouverture de> débats. Néanmoins, il se 
pourrait que le public fut admis à entendre la lecture d'une 
pièce importante. 

» L'autorité inilitaire.cn effet, ne sf-diMirnnlc pas les incon
vénients que présente le huis-clos absolu. Aussi, pour éviter 
les récriminations qui pourraient se produire .-.près le juge
ment, le conseil se décidera peut-,l.e aut.uiscr la leciiue du 
rapport du commandant Ravary en audience publique. Ce 
rapport résume toute l'affaire, et nous croyons savoir qu'il ne 

nuire aux intérêts du 

« bien que le conseil .le guerre ait seul qualité pour se pro- . »|llieu allciiucusement à vous et faites-moi savoir ou vous 
ncer sur la question du liuis-ilos, il c>t toit probable que le en êtes. >, Colonel SAVO 11: 

.. Décembre 1881. — Officier remarquable, d'une instruction 
supérieure: sa manière de servir est parfaite. Grande eiinirie 
morale. Meilleure santé depuis qu'il est eu campa si». 
distingué par son service et sou éducation militaire. Expéri
menté. Plus apte aux travaux do guerre qu'à ceux de g u oi
son. • l,.-Colouel Ci ,,\ii:e, • 

« Janvier ISt). — M. le capitaine Kstarlwx] e-l uu officier 
distingué, instruit. Il >eit avec zcle, activité et montre, dans 
son service, autant d'aptilnde que de dévouement. Carnet, m 
énergique, se. ieux, c.ilinr. il juge les idées sainement. Il est vi
goureux, ferme, bien élevé, belle tenue, bonne conduite. 

i. Ccneral Lrn:s\i: ». 
••Janvier 1883. — M le capitaine Bsteriuiy se fait remar

quer depuis sou arrivée au bataillon par son assidiutc et ^r . 
/.cle. dans l'accomplissement de ses fonctions, par San esprit 
militaire et ses sentiments "levés, oriicier instruit, travailleur, 
po-tê.lant plusieurs langues étrangères, t o s discipline et f>;t 
respectueux pour ses chefs. » Commandant FIQCIÉ. >. 

D'autre pari, on lit dans l ' /nfrantioeanl : 
<• Nous avons demandé an commandant Estechazy ce 

qu'il entendait répondre à ceux de ses calomniateurs qui 

ijuaut à l'instinct, ce sent iment intérieur, Indépendant i ' o n ; D \ . , ' 1 , e " a i 

' s facultés du pigeon, do la Nation. 

contient aucune révélation de nature 

» Pendant la durée des débats, la commandant bterbaav, 
qui, nous l'avons dit, se présentera librement, habitera une 
chambre située dans l'immeuble ou Mint installés les ducis 
services du conseil de guerre. 

u Ce n'est donc pas à la prison du Cherche-Midi qu'il a ete in
vite à se rendre Celle décision, toute eu >i faveui, • été prise 
pour qu'il liait pas à traverser la rue du ('.lier, lie Midi avant 
et après chaque scanee du conseil.>i 

Le Cherche-Midi 
L'Il.'.lel du Cherche-Midi date de 1701. 
\ u milieu du dernier s iècle , il fut acheté par les 

Carmes, l'.n sa qualité do bien ecclésiastique, l ' immeuble 
tomba, pendant la période révolutionnaire, aux mains 

do la rcl lexion, il aide les autres 
mais opère peu dans le travail de l 'orientation. 

Son odorat est peu développé, tous les praticiens sont 
d'accord sur ce point. 

Le pigeon n'a.comme nous que cinq.sens : le sens de la 
vue , dont les organes, les yeux , toa l mis en communi 
cation avec le cerveau j>ar les nerfs; le sens du loucher, 
dont les phénomènes physiologiques, caasés par le con
tact et la pression, impressionnent les nerfs et do là le 
cerveau; (dans la plupart des cas ce sens s'exerce s imul
tanément avec la vue); les sens de l'odorat, du go d t et 
de l'ouie, qui sont très ordinaires chez le pigeon. 

Ouant au s ix ième sens, je le répèle, son existence n'est 
pas démontrée du tout et el le n'est pas nécessaire î l l l u r 

expl iquer la mervei l leuse facilité du pigeon i s'orienter. 
(Test ce qui résulte de nombreuses exjiérienci s faites à 

ce sajet depuis longtemps i n Belgique, c i l l a pratique 
de !a colombophil ie est plus ancienne qu'en France et 
en Allemagne. 

Voilà l'avi3 de M. Félix Rodenbach. J'ai cru intéres
sant de vous le signaler, sans vouloir , bien entendu, 
prendre eu rien parti dans le débat. 

UNE RÉVOLUTION IMMINENTE 
d a n s l a I t é p u b l i q u e d e r i ' i ' i i t r i i a y 

New-York, '.i janvier . — Fne dépêche île Montevideo 
annonce que le président Cueslas a lancé uns proclama
tion par laquelle il s'atlrihue le* pouvoirs de dictateur. 
Fn même temps, il a signé un décret convoquant cinq 
balail lous de la garde nationale. On croit qu'il veut 
exercer une, pression sur les membres de l'assemblée 
hosti les à sa candidature. 

Une révolution parait imminenlo . 
Montevideo, y janvier. — VOICI quelle est la s i lual ion 

politique actuelle et ce qui fait considérer une révolu
tion c o m m e inévitable . 

L'opposition législative, enhardie par le retrait des 
décrets d'exil contre ses chefs , retrait obtenu par la 
commiss ion permanente dn Congrès qui a protesté contre 
l ' inconstitutionnalité de ces décrets, continue à combat
tra v ivement la candidature'présidentieiie de M. Cuestas, 
alin de rétablir l'ancien régime berrenste . 

On prévoit que le président Cueslas, comme l'y pous
sent ses partisans, sera amené à dissoudre le Congrès, 
ce qui entraînerait l 'établissement d'un gouvernement 
provisoire jusqu'en mars, date des é lect ions . 

Le cabinet a été reconstitué ainsi : 
M. i:. .Mac Kaeberi. à l ' intérieur: M. Mendozi, aux 

finances; M. Salterain, aux affaires é traagerns; M. Va-
rela, aux travaux publ ics; le gênerai Castro, a la guerre. 

Le Commandant Estherazy 
DEVANT i l CONSEIL ! £ Kl&HEE 

Au conseil de guerre 
Paris, '.i j a n v i e r . — Des mesures d'ordre, à peu près 

près Ideutiques à cel les prises au mois de décembre 
18f.ti, le jour d a procès du capitaine Dreyfus, ont été 
arrêtées tuer par le préfet de police à l'occasion de la 
comparution du commandant Kstîrhazy devant le con
seil de guerre. 

Les abords du vieil hôtel de la rue du Cherche-Midi, 
oit luudi siégera le consei l , seront défendus par d'impo
santes forces de police comniaudées par M. Itouvier, com
missaire divisionnaire. Ku outre, dans la cour ds la 
prison militaire, s i tuée en face, uue brigade de réserve 
restera diss imulée peudaut loutc la durée des débats, 
prête à intervenir pour réprimer, s'il y a l ieu, toute 
tentative de désordre et faire cesser toute manifestation. 

Le service d'ordre sera dirigé par le préfet de police 
eu personne. 

VEclatr croit savoir que le capitaine Lebrun-Renau<t; 

de ia garde républicaine, qui avait réoB de urey rus uù 
aveu de culpabilité mitigée, lo jour ifc la dégradation 
de l'ex-capitaine d'artillerie, sera entendu demain par le 
conseil de guerre. 

D'autre part, l'JJciatr déclare ina ce n'est pas, car. 
traji'.eiiieiit à ce qu'il avait dit, le 'lieuUai int-colonel pic-
quart qui a communiqué au S.ècle l'acte d'accusation de 
l'a fiai te Dreyfus. 

À prçnoa da conseil de guerre, le Petit Parisien 

m i 

C'est en l'an VI qu'on y installa, provisoirement, les 
Conseils de gnerre; ils y sont encore aujourd'hui. 

L'immeuble porte le numéro 37. Si l'aspect extérieur 
de l ' immeuble qui porto lo numéro :ti et qui se trouve 
juste en face, avec, sa lourde porle, sa haute murail le , sa 
sentinelle , son bâtiment en retrait, ne laisse aucun doute 
sur sa destination de maison d'arrêt militaire. Il n'en est 
pas de même du numéro 37. 

La présence seule du factionnaire indique ici que l'on 
a de"ant soit uu bâtiment militaire et encore faut-il pé
nétrer dans l'ancien jardin do ce vieil hôtel pour y dé
couvrir une prison. 

Le grand escalier est resté superbe daussa décrépitude. 
La rampo do fer magnifique enroule ses arabesques 
rouil lées en bordure des marches de pierre jadis blan
ches, aujourd'hui usées par le passage ininterrompu des 
gros souliers et des lourdes bottes d'ordonnance. Ce n'est 
pas luxueux .cer tes — c'est sérieux —c'est grave et sinis
tre ! 

Au premier étage uu vaste \ e s t ibu lo peint a la chaax : 
puis uno salle de carde et eulin, prenant jour sur le jar
din, la grande Mlle d'audience du premier consei l , oii 
se dérouleront les débats de demain. 

Au fond, sur une estrade de deux marches, la table à 
lapis vert derrière laquelle sont rangés sept lourds fau
teuils de velours rouge, dominés par un grand 
chrUt. 

A droite et à gauche denx estrades, l'une pour la dé
fense, l'aulre pour le ministère public. 

l u e grande porto derrière l'estri'de donna accès à la 
chambre du consei l . Là encore un grand christ . Là 
sal le est meublée d'une table et de quelques fauteuils . 

La salle d'audience communique par un étroit couloir 
avec un vestibule, dans lequel l'accusé se tient pendant 
les suspensions d'audience. 

Ce vest ibule donne sur le grand escalier. 

Avant l'audience 
Il semble certain que la procédure qui sora suiv ie au 

procès de demain s;ra la menas que cel le adoptée pour 
lo procès Dreyfus. 

Des qne H. la colonel Maure), président du conseil de 
guerre, eut prononcé les mois suivants en s'adressant â 
Dreyfus : « Vous allfz entendre les charges formulées 
contre vous », M. le commissaire du gouvernement l ins-
set so leva pour dcriàiider le huis-clos. 

Le rapport — l'acte d'accusation — ne fut pas lu en 
public. Il en sera probablement de même à l'audience de 
demain du premier conseil de guerre. 

Plusieurs journaux ont annonce que le commandant 
Ksterhazy se constituerait prisonnier dès ce soir s a 
Cherche-Midi. 

D'après une autre version que nous croyons pniséo à 
meil leure source, le commandant I M e r l n z y se présen
terait libre, mais sans armes,dcvanl leconsci i da guerre, 
à l'onverture îles débats. 

s -u i s les ofliciers composant ie conseil de guerre 
peuvent jmrler l'épée; le règlement est formel sur ce 

[i'j : Il t. 
Les ofliciers convoques comme témoins comparaîtront 

en tenue civi le , comme cela ^ost passé pour l'affaire 
Drejftis . 

Comme on l'a dit déjà, le commandant l>terl,a/. \ sera 
accompagne à l'audience par un capitaine de la garde 
républicaine. 

M Démange 
On lit dans le Tempe : 
« Nous apprenons au dernier moment que M Démange 

doit se pr.sauter demain puai' M. Mathieu Dreyfus de
vant le premier conseil de guerre. 

• Da son cdté, .Mme Alfred Dreyfus doit intervenir 
connue tutrice d; son n.ari et de ses enf.iuts; el le s'es'_ 
adressée à M« Feruaud Làbori pour lai demander jjj 
l'assister. » 

Le commandant Esterhazy 
La Libre Parole publie auelques-uns des témOtiasce i 

d'estime donnes au commandant esterb«<y par „c5 
chefs ; ' i 

. , , " Lyon, ià septembre lS'O. 
i. Mon chei K-tei hazv. 

» J espère que vous seiez mis au tableau cette année aani 
l.eiit.Miunt-eolonel. je le déaire pour vous c! :;i;:a,ii ,'oùrn'oné 

u t.es i„>in 
connue vous deviennent raies 

l'liront su appn 
s de guerre qui ss,n; ie gage de ce que l'on pe 
o .-•> p« fii.éil, 
•n toutes! facile • mais .1 uVn est pas ainsi eu 

insinuent qu'il a été contraint de quitter l'armée et qu'il 
était particulièrement mal vu â son régiment. Lo com
mandant nous a s implement mis sous les yeux le re leva 
des notes de ses chefs depuis vingt-sept a n s . Files sont 
des plus élogieuses d'un bout à l'autre; mais les plus 
intéressantes à reproduire sont cel les qui concernent la 
période où il aurait tralii. Citons : 

>, Janvier Is9t. — ofl'uiei très mentant. Caractère droit et 
énergique. >ait beaucoup, excellent et intéressant eoiiféren-
cier. Volonté de fer, vuiidmlc militaire et privée parfaite. N'a 
înalheuicu-emeut pas une saute 1res solide. 

>. Le lieutenant-colonel du 7'.e, 
>. MKHCIER. » 

« Juillet 189t. — S'acquitte consciencieusement de ses fonc
tions de major. Nature active: aspire au moment de pieu.lie 
le commandement d'un bataillon, du coup d'.eil, de la déci
sion, du sang-fioid, caractère énergique, homme d'action. 
Esprit essentiellement militaire. Ofncier supérieur distingué... 

Après la speudo-trahison, les notes sont tout aussi 
élogieuses ; 

« Janvier 189... — D'an tempérament très actif, vient >: 
nommé a un emploi de chef de bataillon, excellent eeafaran-
eier. Fanatique du métier militaire. A demandé â faiie parua 
de l'expédition de Madagascar. Conduite militaire et privée 
excellente, oriicier supérieur d«3 [.lus distingues. 

D juillet I8SS. — l.e commandant Estérhat) déploie toujours 
l les mêmes qualité- .1 intelligence, d'érudition'et de dévouement 

ans limite. C'est l'bomaae du devoir pat excellence. 
» Le colonel : Aaaiai. 

» Janvier 1896, — Des sentiments généreux et élevés. Kx cl
ient oflirier pai le savon el I expérience. Le commandant 

terhazv e t un ofll.ier SUIKIIOUI des plus distingues. 
., Le colonefAHHur >i 

L'acte d'accusation contre Dreyfus 
La Journal dit qu'il y a sept jours, le représentant 

d'un journal s'est présenté au palais de just ice , deman
dant q u i l l e responsabilité encourrai! le joi'.rual qui p u 
blierait une pièce d'nu procès à huis c los , une , fo i 3 19 
jugement rendu. 

Sur la réponse évas ive qui lui fut faite, 'e journal eu 
question renonça à ce projet et le rapport du comman
dant d'Ormescheville parut alors avant-hier tiiàtiu dans 
une autre feuil le. 

Cent mille signatures 
« 1 ne protestation formidable, dit l ' / i i frai ingeai iL s'or

ganise depui» q u n z e jours contre la campagne U r e i f u s 
l'ius de cent mil le signatures, émanant de toutes les 
associations (.alrioUquos d'anciens militaires et de tir de 
France, ont déjà été recuei l l ies . Cette protestation il--
trissant les menées scandaleuses da syndicat cosmopol i te 
de la trahison qui tendent à déshonorer l'arniee el e 
pays, sera m a t a s mardi ou mercredi, au général saus -
sier. » 

Les déclarations du « Siècle » 
Le Siêcii publie ce matin des articles de M. Yves G n o J 

et d'autres non s ignés , dans lesquels on tente de réduira, 
à néant les charges de l'acte d'accusation du e o m m a u t a n c 
ù'Oriuctcliev il le contre l 'ex-capitaiM Dreyfus- c e s ; j n 

cummaudaut Ksterhazy que le S c i e fait e n d o t i e r ' t o u a 
1rs p é c h é s . . . <1 Israël. ^ * s 

Dans un filet intitulé : Toute ts iv'nf, e» journal 1 -
claro aujourd'hui que Dreyfus est innocent el ,iu t ster-
lias) est decid meut le coupable. M 

Vos C.,-11 
beaux 1 
alleudn 

qui ont fait la gueire et s'y sont dist ingua 
pere que votre patouCl et 

a ' " . . jn-le valeur vos 
1 gage de ce que l'on 

.atnpagni 

L'AFFAIRE MATHIEU DREYFU" 
La question du huis clos , qui a fait v V ^ * * 

d encre depuis quelques jours, a été ',^f- -,r ' ' : 

dans de nombreuses conférences an <• „„"•' - » i è t u ( . - e 
taire de Paris. * " o u t e r n i 6 " "» • » * 

Là décision a él« a*fdtt> t«»V - 0 u v e r n e m e , . 

secret garda sur la i . , ; . u re • ..rêdi enir „» l a 

aflirmst que le S ^ é r a j v ^ nous c r o v o n " , ' " r , i ' 

de Luxer, préside».. - , -aussie,' a e x n m , , P°«Yoir 

nair p r o n o m * J„ , ^ débats, « . Q " ? L '.rV'"'Jl 

' ' • ' ' - ^ n l u s c o m p ' e t ^ ' d e i u ' 
..(SIS 

Leguav da- , - n s s i e r vienl dô rélaliïiV i l ' . 
eeil ,lé - s la liste officielle i i / i J U l e «""""àndaut 
, " '". guerre. Le o.m ma, 1. 1 W i p o s i t i o n du roi> 
•«ment partie da• p r c i ï , r"côusl ' , ' e B u a y ' f a , s a n t ««U- d 
u étant pas d'un „' , , ." , ' ' . r , c°u<*ti , i e guerre u e r a » : • 

Car' 

L e P p é 8 . ! i en ldu conseil de guerre 

[iique la n o i r ô f i i c i ^ u s é l u i ^ m e ^ n ? ' a B n e r ç - * • • » -
'-ou nialvei l lanlc do iVée p^r r e , ' J 0

U ; . , V , S e 0 D e • • * * - • -
' "Journal a prétendu n le ,„,<,, , ' ,„. , , 

M- le générât ,1e Luxer iv il i . , . n t , . . . c 0 " ^ 
ei . avait etc. dans IKst, le 

il de 
nanl-colouel ci îàmi nitinie . é S il r l t ' ' a a , ] s I E s -
alor. colonel, et que """famdlnV A? s " , ' " ' r i ' i d e ««"sdeffrV 
, • '-cite noie e.> a b s o ï m c n i {aV1"11.1,'1 J'" n l e «•*•«**«. 

du conseil de guerre d é n 2 s de l Ï Ï S î ' M ' d " ' " x e r - Président 
;»'"is eu ilerei., u.u, a :,'!V , I f,'!,,s

l*
l.Vl,;*';«''' ^•••-- n u 

' " ' reste, ptusKiir* de Luxer V S ? ^ * ^ " * * * * - " > » e " ' 
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Dernière Heure 
De nos correspondants particulier» 

il par FIL SPECIAL) 

l . e c o m m a n d a n t E s t e r b a z y d e v a n t l e c o n s e i l 

de g u e r r e 

Paris, 10 janvier. — La sal le du premier conseil do 
guerre, silueo au premier élago du Cherche-Midi, a été 
ouverte à 8 heu res et demie du matin aux témoins du 
procès, aux membres de la presse et aux personnes 
munies do laisse-passer. 

l'.n quelques minutes la petite salle du consei l , qui no 
peut pas contenir plus d'une containe de personnes, est 
absolument bondée. Ileaucoup do iven lres ler debout . 

Dans la partie réservée au public on remarque M. Jau
rès, députe; Mme Sévenue , ht. Iladamard et les neveux 
dn eàpitaine Dreyfus; M. ArthurMoyer. 

Kn avant des places réservées aux témoins, face an 
[conseil, des places ont elà disposées ja.ur M. Mathieu 
Dreyfus, Mme Alfred Dreyfus, femme de l'ex-c.àpitaine 
et leurs défenseurs M'Démange et M* Làbori. i l s sont 
déjà avisés que le commissaire du Gouvernement corn 
battra leurs conclus ions . 

Des dames, des femmes d'ofllciers sans doute, sont as
sises A la droite du tribunal, o n se montre M. Scheurer-
Keslner assis a u banc des témoins, la tête baissée, l'air 
rélléchi ; à gaucho i.e trouve M' Tezenas, avocat du com
mandant F.sterhazy. Le service d'ordre â l'intérieur do la 
sal le est fait par des gardes municipaux. 

A neuf heures précises les membres du Conseil de 
guerre font leur entrée et prennent l i iératcaiqueineut 
leurs | . laces pendant que les gardes présentent les ar
m e s . 

Ce sont M. le général de Luxer, commandant la IMa 
brigade, président; les colonels de Hamel, du 28e d'in
fanterie et Bougon, du 1er cuirassiers; les l ieutenauls-
coionels l larcy, du 1er génie et Caudelette, de la garde 
républicaine; les commandants Cardin, du 2Se d'infan
terie et Rivais , du | 2 e d'artillerie. 

Les ju je s suppléants sont le colonel Itaillout, du Ho 
d'arli l lene; le l ieutenant-colonel l'aquin, dn 162o d'in
fanterie et lo commandant lUpine-Nozcl do Sainte-Marie. 

La belle al lure dn général do Luxer est for! remarquée 
et admirée. 

Le président du Conseil de Guerre porle les croix 
d'officier de la Légion d'honneur, du Menque el de Men-
tana, 

L'enlrée des juges militaires est réel lement émou
vante, et fait passer un frisson dans l'assistance, où se 
manifeste un vif mouvement do curiosité. 

F:nlin voici le commandant Itavary. rapporteur de 
l'affaire Fs lerbszy et les greffiers MM. Vallé, Galles et 
baille et le commissaire du Gouvernement M. le colonel 
Hervicu. Ces derniers, aussitôt arrivés, compulsent les 
dossiers. 

Le général de Luxer déclare la séance ouverte , et don
ne l'ordre d'amener l'accusé. Tons les regards se tour
nent vers la porle d'entrée. 

Le commandant Kslerhazy, qui est accompagné du 
capitaine Noyer, de i» Garde Républicaine, eu grande 

tenue, entre dans la salle du Conseil, par là porte réser
vée au public, et prend place sur le banc des accuses, 
s itué â droite de la sal le , deux marches au-dessous de la 
place réservée à son défenseur, M" Tézenas 

La commandant Ksterhazy est en grande tenue sans 
sabre ni kepi ; il porte la tête haute et excite un vif mou
vement de curiosité. 

Sur l'invitation du général de Luxer, il s'assied à son 
banc, et, à son cote, prend place le capitaine qui l'ac
compagne. 

ai, Vallé Calle, greffier du conseil de guerre, donne 
lecture de l'ordro de nomination du conseil ; puis sur 
l'ordre du général président, il lit l'ordre de jugement 

rendu par le général Saussier, gouverneur militaire do 
Paris . 

Celle lecture est favorablement accueil l ie , car e l le est 
la prenvo évidente que le commandant Ksterhazy ne 
passe en conseil que snr sa demande. Au mil ieu dos ex
pressions légales, ou voit qu'il est hors do cause . 

Le greffier, M. Val lé-Cal le, so rassied, puis lo président 
p r o c d e a l'inlerrogaloiro d'ideutilé de .M. la comman
dant Ksterlinzy. 

Cet interrogatoire terminé, M- Lahori, qui accompagne 
Mme Alfred Dreyfus, développe les conclusions de" la 
partie plaignante. 

Les conclusions do H* Labori tendent également é per-
mettr», même en cas de huis-clos, à Mme Alfred Dreyfus 
d assister à lout le procès avec «on défenseur. 

FmpêcherMine Dreyfus d'assister au débat, ce serait 
l'oiouiremeril de l'affaire, la prolongation de l'an»ojssa 
qu'elle endure. Nous demandons la lumière. 

La raison de H' Labori est aocueil l ie par nu s i lence 
glacial. 

M. le commandant l lervieu, commissaire du Gouver
nement , lui repond en quelques mots . Ils repousse éuer-
giquemenl les conclusions de M' Labori. 

« La famille, déc lare- t - i l , n'a rien à voir dans ce l le 
allaire. Le capitaine Dreyfus a été justement et légalo-
meut condamné : le Conseil n'a pas à revenir sur sa con
damnation. » 

Ces paroles, prononcées d'uno voix forte, et avec uno 
solennité voulue , produisent une impression profonde 
dans laud'.loire. ' 

Le m y s t è r e d e M a l a k o f f 

E'aris, 10 janvier. — La police recherchait depuis quel
ques jours une l i l l e T . . . , âgée de vingt-sept ans , accusée 
d'iitre l'auleur d'un vol commis dans MalakolT 

L'enquête ouverte a ce sujet fit connaître que la fille 
T . . . se rendait lréquemment passage Guiibert, dans un 
chalet occupé par un ancien garçon de bureau à la pré
fecture de la Seine, nommé Gilbert Méry. 

Méry était propriétaire dans ce passage, s itué sur la 
zone militaire, d'un petit chalet composé d'un r e z d e -
ebausea surélevé d'un elago. 

Hier mal in les agents se présentèrent ehez Méry et 
ne recevant pas de réponse a leurs appels pénétrè
rent dans la maison dont la porto u'était fermée qu'au 
loquet. * 

Arrivés dans la chambre â coucher, les agents trouvè
rent étendu tout habillé sur son lit et en "complet état 
de décomposit ion le cadavre de l'ancien garçon ie bu
reau . 

M. Cœoil le , commissaire de police, accompagné d'un 
médecin, arriva quelques minutes après et ordonna le 
transfert immédiat du cadavre à la Morgue, où l'on p r > 
céder» a l'anlopsie, le médecin n'ayant pas voulu se 

remontant à uue l prononcer r.ur les causes de ce déc 
huitaine de jours. 

Ktant données les fréquentations du vieillard et le I 
désordre régnant dans le logement, il est à suposer que 
le malheureux a pu èlro assass iné. 

L e s e s s a i s d u • D u p u y . d e L o m é » 

Urest, 10 janvier. — Apres avoir subi pendant plu
sieurs mois, dans le bassin do l'ourvillo, d'importantes 
modifications, notamment la pose des quil les latérales, 
afin de diminuer le roulis , e l le changement de mature, 
la Diipuy de-l.ome commencera demain d'intéressantes 
expériences de stabilité en rade, puis au large, afin de 
cons is ter les résui ia ls quo donneront les deux q u i l l e s ; 
apposées sur les lianes du navire. 

On croit que les quil les nouve l les ne diminueront que 
peu la vi lesse du croiseur, vitesse qui augmentera beau
coup quaud ou remplacera les chaudières acluel lps . 

Les expériences auront lieu à 12, i l el 17 s ceads . 

B l e s s é a v a n t la c o m b a t 

Marseille, l o janvier. — M. Charley, directeur .In 
Grand-Théâtre, qui vient d'èlro ferme par arrèlé du i 
maire, ayant eu uue discussion avec M. Fauche, direc- ' 
teur du Bavard, journal hebdomadaire, un envoi de • 
témoins s ensuivi t , et une rencontre fut décidée. Mais M. | 
Charley, en recevant les consei ls a suivre sur le terrain, 
fut blessé au bras par son propre professeur. 

Le duel a dit être ajourné. 

E n K x t r ê m e O r i e n t 

On mande de Hong Kong au Daili/ Mail : La flotte bri- ' 
tannique retourne, à l loug-Kong. 

Le bruit court que l'Angleterre, la l lussio et le Japon 
ont conclu un arrangement relatif a la Corée: les d e l i i l s 
n'en sont pas donnés. 

M. Balfouriloit parler aujourd'hui à Manchester devant 
un meeting de ses é lecteurs. 

Les journaux espèrent que M. Bal four fera, au nom du 
gouvernement, des déclarations neltes au sujet de la ! 
politique britannique en Kxlrême-Orienl. 

Le Va°iy Graphie, dit que, depuis quelques années , la 
concurrence étrangère a fait reculer l'iullueuce britan
nique en Chine : les gouvernements cont inentaux oui 
assis leur irilluence à P, km et à Séoul au moyen do prêts, 
de railxyays, de banques; il est temps que l'Angleterre , 
prenne uue part active a c e mouvement . 

Dans ce ! ordre d'idées, les journaux consei l lent au gou
vernement de lord Salisbury de ne pas manquer l'occa- ' 
siou qui se ptésente de regagner le lerrain perdu en fai- I 
sant une aiiaire britannique du prochain emprunt chi - ' 
nois . 

L a R u s s i e e t l a P a r t e 

Une dépèche de Constautinopla au Uaily Mail dil que 
l'ambassadeur russe va remettre à la Porte une note 
réclamant le paiement immédiat des arrérages do l'in
demnité de guerre due à la Russie et s'élevant a environ 
700 mil l ions de francs. 

La Russie ne saurait lolérer plus longtemps le sans-
geue dont la P o r t e u s e à cet égard. 

L a flotte v o l o n t a i r e r u s é e 

On télégraphie de Sébaslopol an Daily Graphie, d'après 
des avis puisés à bonne source à Odessa, que les paqut-
bols de l'escadre volontaire russe de la mer Noire par
tant de ce porl pour l'Fxtréme-Orient sont aménagés de 
façon à pouvoir faire office de croiseurs si la nécessité 
s'en taisait sent ir . 

L e s a f f a i r e s de C u b a 

Madrid, 10 janvier. — Le lleraMo rappelle les grands 
services rendus pir M. Mortt, ministre des colonies . 
pour l'établissement de l 'autonomie à Cuba. 

Malgré ces services , le gouvernement de l'Ile est à 
peine établi qu'il donne déjà des preuves d'ingratitude 
en protestant c n'Ira la nomination des magistrats fa i te 1 

par M. Morel, Comme c'était son droit. 

Suivant le lleraldo , les ministres cubains s'occnpe 
raient seulement à placer leurs amis dans l'administra 
l ion. Ce journal ajoute qu'il se manifeste des symptômes 
qui inspirent de la méfiance au sujet de la bonne foi du 
gouvernement cuba in . 

C h o s e s d ' E s p a g n e . — L e s r e n f o r t s p o u r Cuba 
N o u v e l l e s s o u m i s s i o n s d a n s n i e 

Madrid, lu janvier. — Dans le courant du mois c 000 
hommes d'infanterie et 720 hommes de cavalerie s'em 
barqueront i our Cuba. 

Oa mande de la l l . v a n e que M. nuiras , secrétaire du 
marquis de Sanla-Lucia, soi disant président de la Itenu-
blique cubaine, a fait sa soumiss ion. L'autonomie étant 
établie, dit-il, il n'y a pas de raison de continuer l'insur
rect ion. 

Le commandant Anaslasio X'unea, des bandes Nant is* 
deux ofliciers et cinq ri belles, lous en armes ~ont venus 
faire également leur soumiss ion. On ci oit que d'autres 
soumiss ions suivront. 

Le bruit d'une entrevue enlre le maréchal Dlanco et 
Maximo Coinir, est sans aucun foudemenl; ou croit que 
ce brull a été propagé par les insurgés. 

Le général Ochoa, conduisant un" convoi à l l ivamn a 
eu à soutenir di l lérenis combats avec les iusurgés |Vs 
troupes royales se sont emparées do Irois campements 
des insurges; ceux-ci e n ! eu huit morts el ou! abandonné 
beaucoup d'armes. 

Barcelone. 10 janvier. — Le général Weyler a reçu un 
pli cacheta du capitaine général. On suppo-e qu» lo 
général Weyler est appelé à Madrid pour la nouvel le 
enquête . 

Demain aura lieu au palais la réception militaire uni 
avait eto aj-iuruée le «janvier.? 

Le général a déclaré a un journaliste qu'il croit à la 
possibilité d'un conflit entre l'F.spagne et les F la t s -
Unis . 

La lleraldo rappelle les grands services rendu» par 
M. Morel, m m i s t i e des colonies , pour l 'elahlissemrut de 
I autonomie a Cuba. 

Malgré ces services , le gouvernement de l'Ile est I 
peiue établi qu'il douae déjà des preuves d' ingrit i lnde 1 
en proiettaal eonlre ia nominal .ou des n u a i s t n t s ai e 
par M. Muret, comme c'était son droit 

Suivant le Heraldo. les mlaiatrei cubains .,'occurc 
r u e n t seulement | psjjjcs* leurs «mis dans l'adniU,"lra-

c ê journal ajoulo qu'il se mani fe . l e des svnini .mies 
qu, inspirent de la méfiance au sujet de la"n* . ë " n lu 
gouvernement ..'upaii,. " " ' un uu 

L è s e m a j e s t é 

On mande de Vienne à la innfern» • 

« Lue jeune chanteuse de café-ooneert, | t 0 s a Ueuko s 

L^afficneees , I O U r S V l r e ' a , t a , ' f ' f c J e r * « « ' « e S n n e n . ^ s u ? 

» Ses rapporU, vrais ou prétendus tels, avec le ie,,,,, , 
roi. de Serbie, ont s er t , de prétexte i ^ U e ^ q S ' i i 0 

» Sur la piainle de la légation serbe, une saisie • 
opérée ooex ilosa Renko, ou des lettres et des .i i , é 

» A Helgrade, on déclare ces documents faux. » 

L e p o n t S t r o ï t a k y 

>aiut peler.sbourg, 10 janvier. - u société , k „ , . 
de I exécut ion des travaux relatifs m ™ ï ï i ? P e 

s e e l a première pierre en prtsence de T * * £ ? / ? ' T 
Saint-Pétersbourg, vient de mettre i n L f " " 1 W»»™« 
dessins d é o n i l i f ? e l le va donc . L v r S î « ^ c 1 ' ' * " 8 P t 

dément a l 'ouviage car ei'a . i „ l ™ r e n , e U r e r " " 

sition universe l le , ouverture ne i r.xpo-

U n e v e r t e r i p o s t e - E n t r e A l l e m a n d e e t N o r v é g i e n s 
Le p r i x a l l e m a n d « t a » g r a o i e n s e t é 

v , ! , l é C h ^ m a ' e m ^ , ' > a - J a q u e s semâmes , a 
*IMlt l.Iir^slàMilia. LU li t'SL VA* itiip | i a*- a_ ** 
b t ;nU ;De - PLeC SêV l t M 1 , a n d S ' '»*'< '» ' " ^ Û • n n S . M : 
el polie. Les étrangers passaienl ; on les reçut ave,' i* 

S l f o n s 8 * ' ' " " " " " ' : 0 f ' a V S ' » « » " f l « e ? e t cou , 

Les ofliciers de l'escadre a l lemande furent reçus 
cercla militaire de Christiania. Le Champagne c o u > : . a u 

toasts furent échangés . F«B«<= >"«!'.; , i e s 

Pour faire honneur aux Al lemands, on n n a n „ , 
norwog iende chanter - ce qu'il fit île C ° n 1 > , I | ' ' ' « 
l 'hymne national al lemand e i V n î k i M «fan» ~ 
d , s oftic.ers a l lemands , pour lê  renier- L f l""'1"- | Q 

cette délicate attention, dit tout hân» 4 « * n s , l o n , e d e 

était uu Norwcgieu aussi . " ' à S O n voisin, qui 

— Chez uous , les ofliciers sont S B K I = „ . 
c i e r s . s n l s e B ! e m e n t des r.ffi-

Sur quoi le Norwcgién riposla 

et en même l e m p s l ™ ^ 1 ' " ^ s o u l d " « - — 

inioteala de "Ci. nul i f f i ï ï ï ï l a l0-D^eur Sl 5""v, '" t 
ré |dique. m e n l e r e n l de s'altirsr cette verte 

Lwpnr^ourcrentSo„de;nDe"r ickîs -- D*-art -
D e r v i c h e s S«m<lan. _ t e s œ o O T e n i e n i . „ „ 

S e ^ H a r ^ ; i r c e , l e V ^ K ~ n , f , , b a . , a i l ! 0 V d e , r i ' u P e s '"'filai. 

ctieniin de fer à L e t " ^ . , . r f . s l e . 5 . U l ' ( ' ." * . Wady . l l . l f . . u c , _ n i , e f e 7 â A " s o u ^ e r r X v V d , 
is Quelques 

D a n a l ' O u e s t a f r i c a i n 

ca*t\Vtimm\!?m*VZ' ~ l n . C * * » * * • d e « a , du .10 dé-
S f f i r * i l l n ? a K ! L ê r a < a d e h l " " " " P « . e t easéntéa de 
! . . atmarif n ini J a . i v f .' "">ou':f a " e 'e l ieutenant Jlil-
t u i t v f i i Hin- ' e l a l l î ' a j o r . f « n v » ' s du Soudan, a vi-
n f r i r S ™ . a , d l D e r , a v e e l e c o l o ' p | Nostbeotl et d'antres 
ofliciers angla is . Des paroles courtoises ont été , r n . i , 
« é w . Le l iea lenanl Ulilot el son . . " o r l e .ont rei.àrl s f e 
=s decembre.Les officiers anglais c lai tnt fn br i r c s- n i l 
Les indigènes sont rentrés dans leurs foyers ï 
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